
La puissance des États-Unis aujourd’hui 

 

Pourquoi les États-Unis restent-ils la première puissance d’un monde 

devenu multipolaire ? 

 

a) Un leadership multiforme 

 

Les États-Unis conservent leur statut de première puissance mondiale grâce 

à un ensemble de facteurs structurels et stratégiques. Leur vaste territoire, 

riche en ressources naturelles, ainsi que leur population nombreuse et 

dynamique, ont constitué des atouts majeurs dans leur développement 

économique. Première puissance économique, les États-Unis s’appuient sur 

un tissu de firmes transnationales puissantes, avec 126 entreprises classées 

parmi les 500 premières mondiales en 2018. Sur le plan militaire, leur 

supériorité repose sur une armée technologiquement avancée, un réseau 

d’alliances global issu de la guerre froide, et une capacité de projection 

inégalée. 

 

Le hard power américain s’exprime aussi dans son influence sur les grandes organisations 

internationales. Les États-Unis jouent un rôle moteur au sein de l’ONU, du FMI ou de l’OMC, et ont 

largement contribué à la mise en place d’un ordre mondial multilatéral. Toutefois, ils n’hésitent 

pas à s’affranchir du droit international lorsque leurs intérêts sont en jeu, comme le montre leur 

refus de ratifier l’accord de Paris sur le climat ou leur opposition à la Cour pénale internationale. 

 

Parallèlement, leur soft power demeure très puissant. La langue anglaise domine dans les relations 

internationales, les médias et la culture mondiale. Hollywood, les séries américaines et les grandes 

marques façonnent une culture globale largement imprégnée de références états-uniennes. Le 

leadership technologique américain est symbolisé par les GAFAM, qui assurent un quasi-monopole 

sur l’Internet mondial et incarnent la suprématie numérique des États-Unis. Enfin, la place 

prépondérante du dollar dans les échanges internationaux et les réserves de change constitue un 

autre pilier de leur influence. 

 

b) Des lieux de puissance à toutes les échelles 

 

Le rayonnement des États-Unis se manifeste également dans leur géographie du pouvoir. 

Washington, capitale politique, concentre les institutions stratégiques comme la Maison Blanche 

ou le Pentagone, dont les décisions influencent les équilibres mondiaux. New York, quant à elle, 

accueille le siège de l’ONU et symbolise le pouvoir diplomatique américain à l’échelle 

internationale. 

 

La puissance culturelle et scientifique se diffuse aussi à travers des lieux emblématiques. 

Hollywood illustre la domination du cinéma américain, premier exportateur mondial de films. Sur 

le plan académique, les universités états-uniennes dominent largement les classements 

internationaux : 16 des 20 premières universités mondiales sont américaines. Boston, avec Harvard 

et le MIT, est l’un des pôles majeurs de la recherche mondiale, ce qui renforce l’attractivité des 

États-Unis pour les élites intellectuelles étrangères. 

 

La capacité de projection globale des États-Unis renforce leur statut de superpuissance. Ils 

possèdent le premier réseau diplomatique au monde, avec 270 ambassades et consulats, et 

déploient des forces armées sur tous les continents. Leur présence militaire s’appuie sur six flottes 

et environ 800 bases militaires à l’étranger, mobilisant près de 200 000 soldats. Ces infrastructures 

leur permettent d’intervenir rapidement sur n’importe quel théâtre d’opérations, en assurant une 

influence constante dans les régions stratégiques. 

 

VOCABULAIRE 

 

GAFAM : acronyme 

désignant les firmes 

transnationales 

américaines 

dominant les 

technologies du 

numérique (Google, 

Apple, Facebook, 

Amazon, Microsoft). 

 

Mainstream : culture 

grand public 

(cinéma, fast-food…), 

à la fois enjeu 

économique mais 

aussi d’influence à 

l’échelle mondiale. 



c) Les hésitations entre unilatéralisme et multilatéralisme 

 

La puissance des États-Unis s’est longtemps appuyée sur un unilatéralisme assumé, notamment en 

matière militaire. Qualifiés de « gendarme du monde », ils sont souvent intervenus seuls ou en 

coalition restreinte, sans attendre l’aval des institutions internationales. Ces interventions ont 

contribué à une image ambivalente, nourrissant un sentiment antiaméricain, en particulier dans 

les pays du monde musulman. Sous Barack Obama, les États-Unis ont tenté de renouer avec une 

diplomatie plus ouverte, fondée sur la coopération. Mais cette orientation a été rapidement remise 

en cause par Donald Trump et sa doctrine « America First », marquant un retour à un nationalisme 

économique et diplomatique. 

 

Dans un monde devenu multipolaire, les États-Unis doivent aujourd’hui faire face à des concurrents 

de plus en plus affirmés. Leur suprématie économique est fragilisée par la montée en puissance 

de la Chine, dont le poids dans le PIB mondial est passé de 4 % en 1990 à 16 % en 2018. Par ailleurs, 

la dette américaine, notamment vis-à-vis de Pékin, constitue une vulnérabilité structurelle. 

L’émergence de nouveaux acteurs diplomatiques, économiques et militaires limite la capacité des 

États-Unis à imposer seuls leurs normes et leurs intérêts. 

 

Face à ces défis, les États-Unis resserrent leur influence sur des zones jugées stratégiques. Le 

Moyen-Orient, longtemps central dans leur diplomatie énergétique et militaire, reste une région 

prioritaire. Mais l’Asie-Pacifique devient désormais le principal théâtre de rivalité, en particulier 

face à la Chine. Pour contrer cette montée en puissance, les États-Unis renforcent leurs partenariats 

avec le Japon, encouragent le réarmement de Tokyo, et soutiennent l’Inde, notamment dans sa 

volonté d’obtenir un siège permanent au Conseil de sécurité de l’ONU. En Amérique latine, leur 

influence est ancienne mais contestée, notamment par des puissances régionales comme le Brésil 

ou par des régimes hostiles comme Cuba. Les relations avec le Canada et le Mexique, bien que 

solides, sont parfois tendues, notamment à cause des enjeux migratoires ou commerciaux. 

 

 

 

 


